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L ' I D 10O T E.

BlALL .ADOE.

LES EN PA NTS.

Ali! Natiiiettc ; voici NanneitC,
Tzroiiq sois ictus troués.
Viens; nous te rendirons~ la cornette
Qand nous attrons asz jouaé.

Eîifânts,canaas, je vous suie~i
Lase-ii; je lit vous fais rien;

Vous verrez bi janmais j oublie
Ceux quii nie foant un peui de bien.
J'aii bi faimx! . .- iqe j'ai froai, iiies ao;c4,
C'est que j'.aijeuîaca bien long;tempiis
'Les arbires oat desi fleurs étraia;cs ,
Ils sont toits blances comme au pîrintempis.

Ali ! Naarlle ; voici Naunieiie
Tiironsa soli fichu trotté~ ;
Vieil$; $toits te rendronîs ta cornette,
Qand nous aurcias assezjiltté.

Ea.nts, ne prcee pas de picrrcs,
Non ; le boit Dicea %ous lanirait
Si je le diqais .1 vos mères,
Voyez ; plius d'une mère p.leurerait.
AUI! vous frapapez ! à votre A;ec
C'est bien affreux d'être méaciiant,
Je Vais nie cacher le visa;c,
Et m'ssecoir sur te bord'd ch hampa.

fil !I.nanoete ! vo*ci Naniocte,

Tirons son faetiu troué
Viens snous te renidrons ta :rei
Quaand loens aurons Vbsiez jqlué.

C'était comme une IMadeleine,
Elle duénouîa ses longs cheveux;J
Pature ftitle! oau %oyaitt à ba psequ
Ses dieux maainh stai;res sur bc$' yeuîx.

Or £lit devinit immaobile,
Dieu rouvait joinate à les Z-1113
Oia rentra bien vite A la ville,
Et les CgI&(aîats saejîîuaieaat lplus.

Contn'ý;o.DCP DE ST. HYVACINTHiE.
( çliiic )

Nouis avons vu l'Europe échapper à
1'idolatrie, grandir en lumière et en
civilisation sous l'iîîfliteice dlit chrasti-
anlisme; noin avons vut la religion fai-
re coler dans le coeur des nations
européennes ces --aux vives des princi-
liez- éternels, iimuabille-s miroirs de la
Justice, de l'ordre, de le, vérité quii for-
ment soni essence; nous avons aduxirâ
cette harmonuie 'les sociétés Malchant
avec tant (le bonheutr dans la route que
l'E-lise ouvrait devant elles.. Pitis
totitt-à-couip an lien dec ce liant tabletau
où l'oeil dt jeune homme qui aime
sa rehigten repose avec dlélices, on a

vit se dessiner uine scènie qui déchire
le cSeur, qui le remplit d'épouvanute.
Oin a vut ces peuples s'arréter ddiis'
cette voie de bien-être social, jeter
(les regards d'envie sur la religion (ii
les y conduisait, et tout honteux du li
devoir leur bonheur.1, lever cottîte elle l'é.
tandard tic la révolte, c itreprendre dle se
créer leur propre félécité. .. O1 sait
suir quîelle mer d'écueils co boulev'e.
ment (le l'ordre social conduîisit l'Europe.
Livrée à toits les vents des iévoluttioîs'
<le l'aiîarclie et del'iimpiété, elle va périr
s'il ie lui survient pas qttelqite chief liar-
di, énergique..

Alors oit voit sirg-ir du mxilieui de ha
futile éperduec un homme (lott l é e
embrasse ei nmême temps l'épouivatnta-
Ie malheur qui inonaej, IlEuropil et l'î-
niqtue moyen <le la sauver. Cet homie
îsrovi<lenltiel, philosopies, îboëtes, lîisto-
riens, toits le nommnent cii chSeur: Napo-
éon Blonapaurte.
Fous d'imagination conmme nuts le soin-

mes à notre âge, nious Dnus laissoins en-
thoousiasmner par les idées de -ranmdetr,dc
goire qtui s'attachuent à tit not, illustre.

Notre coeur est si bien fait pour aimer
cc, quii est grand et glorieux par eSsen-
cC quei le simple- reflet de ces mgiilfi-
qtîes attrilts dans un être créé le charnme
et le jette dans tie sorte <'ivresse. Ce
qui lie rmanque pas de luii -valoir d'onié-
tès etitiques <le la part (le personnes en
qui un jugement mûiri par l'étude et la
réflexion a succédé à cet enîthousiasnmc
<lcs preiîers ans.A. ces personnes j'ose-
rai dite avec le! sentimienit dit plus profond
rcsl'et:rappelczvouts les pitres délices que
vous avez goûtées quand, pour Ilpremnière
fois, la Ieligion s'est présentée i votte ini-
telligence avec ses lumièresbienfuisantcs
ses principes civilisateuirs Ct si Cil bario-
nie avec le bonheur dles nations, et Vous
tue pardonnerezsi je m'éprend-, d'adîiff-
ration pour ]3.npnte qui a rtendul à la
France cettec religion. ?îlîîis déjà vous
m'aviez pardon né, car vouîs aviez compris
que ce que j'admire dans Napoléon,
ce n'est pais ce preýtige d'unle gloir
piirenwnt huminaines niais ce ffé Ille sati-
':etr pioutr qui moni a<liuirtioa croit ci
raion (Ilu bonheur qu' ila lprocuîré auix
hl. onmnes,

M~ais cette [ttite digresoî nIe lait uii-
blier urne premièle règle dce la rhétorique
qui' il fitncoiIvaiicrC l'esprit avant (le L>1-
suander le m'tir. Ra-isoîuîoîîs tle.
Pour que --0 quli 11 reste à (ice soit le coint--
pléient exactido cc jii précède, il nie frit
répondre à ces qule2tionls: Nalpoléon ai t4il
rélintééré dlsssdot srlEr it rc-
ligion qut'o>n avait coîlospuè%Le, Innie 1 A
t-il relevé 1l'urope du ho uue iîc
où l'avait fait descendre le pcctnînc
It. doctrines inflinues qui ci l cumè
relit 1 A-t-il relevé l'ordre bocil qu'il trou-
vu tot. bouleversé 1 De la réone flit
tuative à ces questions dépend le h1oll

plie dle n thèze. Enü eflèt -i c'cst vrai-
ment Pl'ovrr dle *.N.Iloli-olî, il est r<iv
qul'il a1 accompli la1 plns gre'nde - mission
parovidentielle, qu'il a C_-ercé 1 l iu rai
(le inifluence.

Cettc réponse,je la trouve dans l'histoi-
rc, je l'ouvre et je lis: Quand NIpnléoll
s'échielonnanit (le ses victoires, fit élei ô
sur le trône, d'où il devait p:aîîer suir IE
rolie et doiniiîer soi., siècle, il penîse à réta-
blir la religion quîi avait entouré soli ber-
ceau de délices. Lui,,.e:hîholiqtio par "on,
coeîtr et soli gUnie, lui, l'élu dle Dieui, il n'ai-
rail pas fiait servir sa J'nissance elsî
à rendre à la re ligk (n sa gloire pit oni avait
voulut flètrir dlans Ics or-,,les de la révolu-
titon ! Q1uel sjtecîw-.le adur.U .vus cffre
ce jeuine lborine, que ses fascultés jarçd:gî-
cuses ort élevé si hautt, qad iu~î.
la fu mur des révolmît ionna ires, < eau a

vie, !;Oa sceptre quai luii était si chter, nié
prisant la gloire dce régner, S'il doit ceiii-
mander à des athées, il relève' l'étendait,
abattît de la croix , il ouvre ks temples
fermés ir des mains iinpics , il roaMbit
dans toute sa stilendetir le ct lie dc la
religini.

Altérée par les dloctrinels Ics plus sé-
elle$ cet le n'oins cii sat n. ie ;c
coeur de ses eu.fits , la Frruee Gti; ia.ý
(le joie ; el le Wliijl)l.t reCl!aitre à la1 vie
avec le culte <le l'Etre qu'elle ndorait.
Elle bénit ce jeune,, ]lommle (ili se e
voutait si noblement pour * li caine de
Dieu ,elle le remercia du. rc.tîr de -£.i
prêtres <le la terre d'exil.

Et ce l'nnîbitiî qui licins dou.clu. a
Misox (le ce 11rodige il cbt pentus,. aztu


